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Deux poids, deux mesures
Le coût des médicaments peut varier de 20 % selon le régime d’assurance

Daniel FORGUES
 

Sherbrooke

ments, selon que l'on bénéficie
E xiste-t-il deux prix pour les médica-

d'une assurance-médicaments pri-

vée ou du nouveau régime d'assurance-
médicaments du Québec?

Oui. révèle un petite enquête menée
par La Tribune dans la région de Sher-
brooke en fin de semaine. Même que, en
raison du libre marché, il existe une mul-
titude de prix et qu’il vaut probablement

mieux magasiner avant d'acheter un mé-
dicament sur ordonnance.

Pour un médicament bien précis, par
exemple le Veleran 120 mg, format de 90
capsules (un produit destiné au système
cardio-vasculaire), les prix varient géné-
reusement dans dix pharmacies de la ré-
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Sherbrooke

¢ n'est pas ma blonde qui au-
«C rait dû mourir, c'est moi! Je

vais m'en vouloir le restant de
ma vie...»

Complètement atterré, au terme
d'une attente de 13 heures dans les
caux glacées d'un fossé à Drummond-
ville, Steve Doyon. un jeune motonci-
giste qui veillait sur son amie de coeur
morte après unterrible accident, se ren-
dait responsable de cette tragédie.

«Il savait que sa blonde était décé-
dée. raconte Nancy Lampron, l’une de
ceux qui ont porté secours au couple de
motoneigistes drummondvillois. Pen-
dant que nous étions avec lui, il était
sous le choc. I tremblait» ="

L'accident mortel en motoneige. le
deuxième à survenir en autant de se-
maines sur le territoire de La Tribune.
s'est produit dans la nuit de samedi à
dimanche, dns un sentier du «secteur
de l'érablière» près du boulevard Saint-
Joseph et de l'autoroute 20.

La personne décédée est Karine Sé-
nécal, âgée de 28 ans. Le conducteur du 

 

 

Nancy Lampron et Steve Nadeau (notre photo) faisaient une randonnée à pied en compagnie d'Eric Lampron et de
leur chien lorsqu'ils ont découvert et secouru un couple de motoneigistes qui avait fait une embardée dans un fos-
sé. La jeune femmeétait déjà morte, et le condutteur blessé gisait dans le fossé depuis environ treize heures.

véhicule. âgé de 27 ans, a été conduit à
l'hôpital souffrant de fractures aux jam-
bes et au bassin. Il a été secouru vers 13
heures, hier.

Aidé par un autre couple
C'est un couple de Drummondville.

Steve Nadeau et Nancy Lampron, ainsi
que le jeune frère de celle-ci, Éric. qui
ont découvert les deux motoneigistes
lors d'une randonnée à pied dans ce
secteur. Pendant que Eric allait cher-
cher du secours, le couple est demeuré
sur place afin de venir en aide au survi-
vant.

Ne craignant pas les eaux glacées,
Nancy Lampron a descendu dansle ra-
vin pour secourirles victimes, Le couple
se trouvait à plus d’une quinzaine de
pieds au fond d’un trou. près d'un déve-
lopementrésidentiel.

Une fois les policiers et les ambu-
lanciers rendus sur place, on a pu délo-
ger le blessé pour le transporter à l'hô-
pital local, puis on a sorti le corps de la
jeune femme.

Sclon les premières indications, il
semble qu'elle ne soit pas morte sur le
coup. «Son ami a veillé sur elle pendant
un bon bout de temps». raconte l’agent
Serge Dion. l’un des policiers de Drum-
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macom-Uoguetre, par Kene Marquis

mondville dépéchés sur place pour por-
ter secours au couple motoneigiste. «Il
était toujours conscient.»

«Ç'a été une opération de sauvetage
assez impressionnante à voir mêmesi
cette tragédie n'a pas de bon sens. In-
tervenir dans une telle situation. ce
n’est jamais intéressant.»

Conditions exécrables
L'opération s'est faite dans des con-

ditions exécrables. a-t-on appris. La nei-
ge épaisse et la pluie ont fortement nui
aux secouristes.

Le couple était porté disparu depuis
00 h 15. au début de la nuit de diman-
che. Pendant toute la nuit, d'autres mo-
toneigistes ont parcouru le secteur afin
de retrouver le couple.

Selon l'enquête entreprise hier et
qui se poursuivra aujourd’hui, il semble
que le conducteur aurait manqué une
courbe en raison de la glace et de la
pluie abondante. La motoncige est en-
trée en collision avec une paroi rocheu-
se au fond d’un ravin.

«On n’a pas eu
le temps de penser» (BI)  
 

gion où, par téléphone et de façon ano-
nvme, La Tribune a demandé ce qu'il en
coûtait.

Lorsqu'on bénéficic du régime d'as-
surance-médicaments du Québec, le prix
du, médicament. fixé par le gouverne-
ment pour tous les pharmaciens. est de
69.10$!

Or. quand on bénéficie d'un régime
privé d'assurance, le prix du Veleran va-
rie de 73,128 a... 90.25 $, soit une diffé-
rence de 23,4 pour cent! Qui plus est.
c’est une augmentation variant de 4,02 $
à 21,15 $ par rapport au prix fixé par le
nouveau régime d'assurances-médica-
ments du Québec.

Directeur général de l'Association
des pharmaciens propriétaires du Qué-
bec, l'organisme ralliant les 1500 phar-
macies de la province, Normand Cadieux
indique qu'il est normal de constater une
différence de prix surle libre marché.

«C'est le phénomène de la concur-
rence et on ne peutrien y faire: les phar-
maciens peuvent vendre lqurs médica-
ments au prix qu'ils veulent quand ils
sont sur le libre marché. c'est à eux de
décider de la marge de profit qu'ils veu-
lent». explique-t-il.

Des prix fixes
Par contre. ajoute M. Cadieux, les

pharmaciens doivent se soumettre à une
liste de prix fixes pour les médicaments
sous ordonnance lorsque l’on traite avec
le régime d'assurance-médicaments du
Québec.

«Le gouvernement à établi une nor-
me et a fixé les prix des médicaments.
Pour chaque ordonnance, il donne 7 $ au
pharmacien pour l'acte professionnel».
explique-t-il en entrevue avec La Tribu-
ne.

En bout de ligne. toutefois, les béné-
ficiaires du régime d'assurance-médica-
ments du Québec peuvent voir une diffé-
rence dans le prix qu'ils payaient avant
janvier et celui qu'ils paient depuis l'en-
trée en vigueur de cette assurance au
Québec.

«À cause du 7$ pour l'acte profes-
sionnel du pharmacien, certains médica-
ments peu chers peuvent avoir augmenté
légèrement, mais les plus chers ont dimi-
nué. De sorte qu'à la fin, ça s'équivaut».
explique M. Cadieux.

De plus, avec le régime d'assurance
du Québec, le gouvernement est certain
que la politique du prix uniforme est ap-
pliquée puisque les transactions s'effec-
tuent toutes par ordinateurs reliés à
Québec, mêmeles factures.

Les consommateurs bénéficiant de
l'assurance-médicaments du Québec de-
puis janvier ne se rendront pas compte
de cette différence de prix, puisque une
fois payé leur franchise. lel gouverne-
ment assume la facture.

Or, les bénéficiaires d'un régime
d'assurance verront une différence à la
longue: ils doivent payer un certain mon-
tant annuel de base et reçoivent ensuite
de leur assureur un remboursement
équivalant à 80 pour cent du prix des or-
donnances. Il est évident que si le prix du
médicament augmente. la partie qu'ils
doivent personnellement assumer de-
vient plus importante.

Wal Mart applique
«ses» prix (A4)
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LÉBOEUF ue ce soit un co-
y re médien, un chan-
p 3 teur, un chorégrg-

- VW phe ou du moins une
personne dans le show
business, nous sommes
du monde commetout
le monde.

Nous avonsdes joies,

despeines, on respire,
on mange, on ale
compte de l'Hydro à

«payer et le lundi matin
nousfait suer commetout le monde.

  
Mais nous avons un avantage que tout le

monde n’a pas! Se faire voler dans sa maison
pendant que nous sommesen direct à la télévi-

sion.

C'est ce qui m'est arrivé lundi dernier, alors
que je me retrouvais en ondes à 19h45 à l'émis-
sion de Francis Reddy. Ils m'ontlaissé la TV! Sû-
rement qu’en me voyantà l’écran ils ont dû res-
sentir une petite gêneet se dire entre eux
«Regarde le cave y est à TV».

Et oui, le cave qui pensait sa maison «hyper
sécure» était en train de se Ja faire faire. Il y a
deux ans aussi, le cave queje suis s’était fait faire
à la campagne (avis aux intéressés, je ne laisse
plus rien qui a de la valeur). 

On a beau dire, mais c’est très dur sur le mo-
ral que de se faire ainsi dérober son intimité. De
retrouver son linge, ses effets personnels éparpil-
lés ici et là. En général tout ça n’est pas fait avec
une très grande délicatesse, quand ce n’est pas
carrément pourfaire du mal.

Ce queje m'étais fait voler à la campagne,
c'en était presque drôle. Une balayeuse qui ne
fonctionnait plus, une TV dontil fallait changer
les postes avec une paire de pinces, un extracteur
à jus sansle couteau. Que voulez-vous? Un vo-
leur peut pas savoir.

Par contre, à Montréal ça fait un peu plus
mal. Entre autre, ma collection de cartes de
joueurs de hockey,la carte recrue de Guy La-
fleur et de Wayne Gretzky, les maudits. Oui,
j'étais assuré, sauf quec'est insultantet blessant.

Tiens, les assurances, parlons-en! Incroyable
le nombre de personnes quej'ai croisées qui,
dans un premier temps, te prennenten pitié et
qui, dans un deuxième temps,te disent: «Aie! tu
vas pouvoirt’équiper en sacrifice!» Il me semble
qu'onfait ça durantle «caréme», mais bon. Bref,
non, non, et non,je ne ferais pas ça. Pas pourfai-
re montêteux mais c'est à cause d'une mentalité
commecelle-là que nos assurances coûtent cher.
Je dis pas ça non plus pourfaire monbrillant,
mais ça me mettrait dans un état de gêne extré-
me.

Et qu'est-ce que je pourrais déclarer? Une

Les «joies» du direct pendant qu’on se fait voler!
bague?J'en porte jamais. Un manteau de fourru-
re” Non plus. Une tondeuse? J'ai pas de pelouse.
Mon damnépotà fleur qui coule? Ils l’ontlaissé.

Non, décidément,je vais y aller avec ce qu’ils
m'ont pris un point c’est tout. Un truc poursa-
voir si c’est votre tourquis’en vient ou non. En
toutcas, moi ce fut la mêmechose aux deux en-
droits sauf quej'ai allumé après, “le téléphone”.

Ils font des tests avant pour voir à quelle fré-
quence vous vous déplacez. J'avais beaucoup
d’appels sans qu'on laisse de message, ou si je ré-
pondais on me raccrochait au nez. Ce petit jeu a
été pratiqué au moins pendant trois semaines
avantle vol et à une fréquence assez élevée. Pre-
nez desnotes, essayez de mettre la main surces
numéros, on sait jamais.

Oui maintenant,je suis devenu assez para-
noïaque, à chaque fois que ça sonne,je deviens
en état d'alerte, j'allume les lumières de la cour
et je jappe. On sait jamais.

Rénovations appréciées

Un petit mot pour vous dire de quelle façon
j'ai apprécié les rénovations dela salle Maurice
O’Bready. Je fais actuellement une tournée avec
la piece de théatre Franckia et Johnny au clairde
Lune et nous avonseffectué un arrêt à Sherbroo-
ke il y a de ça trois semaines.

Nousétions la première représentation théâ-

trale depuisles travaux. Les commentaires de

Louise Portal ont été les mêmes que les miens,

c’est-à-dire qu’on en a une très bonne impres-

sion.

D'abord les loges. S'il y à un endroit impor-

tant pourceux qui se donnenten spectacle, c’est

bien là. En général, nousarrivons une heure

trente avant, quelquesfois mêmeplus, pour pou-

voir se concentrer, se maquiller et se détendre.

Parles loges, on prend aussi la mesure des

gens qui nousreçoivent. Extrêmementimpor-

tant. Plus l’accueil est bon, plus on met de chance

de notre bord pour donnerun bonspectacle.

Alors les loges, neuf sur dix, très bien. Ils en ont

mêmefait plus, avecles lavabostrès bien placés.

Détails vous me direz, mais de cette façon, on

constate que les gens qui ontfait faire les travaux

ont de l’estime pourles artistes.

Pource qui est de la scène, la sensation est

excellente. Quelques endroits un peu écho quand

on se déplace soit du côté cour au côté jardin.
Question d'habitude. Pouravoir parlé après à

des amis qui étaient dansla salle, les commentai-
res étaient les mêmes. On vousentend très bien,

vous n'avez pas à trop pousser au niveau de la

voix.

Tant mieux. Sherbrooke reste donc une très
bonnesalle pourle jeu et toujours untrès bon

public. Voilà!  
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curriculumvitae. tions cette année.

«Bien des CV se retrouvent dans le
fond du tiroir. c’est clair. Avec notre
journal, l'employeur n’a pas à fouiller

MétéoMédia@

TVA, le réseau des tirages de Loto-Québec Les 11,12, et 13 mars, on pourra

s'inscrire en personne au 636 de la rue
Québec ainsi qu'en composant lc
822-2375.

Parmi les 150 chômeurs venus sa-
medi, plusieurs ont posé des questions
et certains ont laissé entendre qu’ils

Le modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets.
En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité.
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Fonctions: confection de vè-
tements pour enfants et da- 
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Pas de hausse de taxes... en 1999
O Le conseil de Sherbrooke prolonge son engagementd'une autre année aprés unesession de travail intensive
Daniel FORGUES
 

Sherbrooke

e conseil municipal de Sherbrooke
voit loin: après s'être engagé, il y à
deux ans, à ne pas augmenter les

taxes municipales durant quatre ans,
voilà qu'il promet de ne pas les aug-
menter en 1999!

Fort conscient qu’on ignore si le
conseil sera encore en place en 1999
alors qu’it y aura élections en 1998, le
maire Jean Perrault se défend bien de
voir en cette décision un «bonbon élec-
toral».

«Un budget, ça se prépare bien des
mois à l'avance et quand il y a élections.
souvent, le prochain budget est déjà
prêt», explique-t-il.

Les élus ont pris cette décision lors

  

 

Jean Perrault

d'une session intensive de travail de
trois jours, qui se terminait à l'hôtel
Delta de Sherbrooke en fin de semaine
ct au cours de laquelle on a fait le point
sur ce qui s'était fait depuis les derniè-
res élections en 1994.

Dans sa campagne électorale, Jean
Perrault avait promis de ne pas hausser
les taxes en 1995 et dès le premier lac-à-
l'épaule, en janvier 1995, ses conseillers

l'appuyaient sans réserve et prenaientla
décision de s'engager à ne pas hausser
les taxes pour toute la durée du mandat
de ce nouveauconseil municipal.

Jusqu'à maintenant. la promesse à
été tenue.

«Si. on voulait favoriser notre pro-
chaine élection, on pourrait même di-
minuer les taxes et négliger la dette de
la Ville, mais, à moyen terme, on se ra-
masserait avec de sérieux problèmes et

c'est ce qu'on veut éviter», confie le
maire Perrault.

L'engagement du week-end, pour-
suit-il, se fait avec les éléments connus
desfinances de la Ville. «On espère que
les gouvernements ne nous transfére-
ront pas d’autres responsabilités oné-
reuses», indique-t-il.

La dette

Quant à la dette de Sherbrooke, on
fait tout pour non seulement la limiter,
mais aussi la diminuer.

De 130 millions $ qu'elle était en
1993, cette dette est passée à 148
millions $ l'an dernier, surtout à cause
du coût de nouvelles infrastructures, dit
M. Perrault, puis à 147 millions $ cette
année.

Le maire Perrault s’empresse de
préciser qu'il faut généralement atten-

dre deux et même trois ans avant qu’un
geste ou une décision influence une det-
te commecelle de Sherbrooke.

Selon les prévisions du conseil faites
en fin de semaine,la dette de Sherbroo-
ke pourrait graduellement passer à 146
millions $ l’an prochain, 145 millions $
l'année suivante et descendre 130
millions $ en l'an 2000.

«Il ne faut pas négliger les infras-
tructures et c’est à ce chapitre qu’on
s’attaquera les prochaines années», dit
M. Perrault.

Selon lui, il faut non seulement con-
tinuer à investir dans des infrastructu-
res, mais également consacrer des ar-
gents à préserverles celles existantes.

«Si on néglige, et ce serait facile de
le faire, on se ramasserait tôt ou tard
avec des problèmes financiers graves»,
commente-t-il.

 

Claude PLANTE
 

Sherbrooke

e site Bowen du CUSE a reçu en
fin de semaine comme une onde
de choc la fermeture de l'urgen-

ce du site King, paralysant le système
à certains moments. ”

Samedi soir. au pire de la crise, il
y avait cinq heures d’attente a l’ur-
gence de l’ancien hôpital Hôtel-
Dieu. Vendredi soir et dans la nuit
de samedi, il fallait patienter environ
quatre heures avant de voir un mé-
decin dans les cas les moins urgents.

«Quatre heures d’attente la nuit,

c’est assez long», fait remarquer Gi-
nette Laprise, qui travaille aux ad-
missions de l’urgence. «Habituelle-
ment, la nuit c’est beaucoup plus
calme.»

Civières dans les corridors

«On a aussi des civières dans les
corridors. Ça, on n’avait jamais vu
ça. Vendredi et samedi, c’était l’en-

fer!»

Hier avant-midi, la situation sem-
blait s’être rétablie. On affichait à
l’entrée une heure d’attente. Le
temps d'attente au site Fleurimont,
où les répercussions de la fermeture
de l’urgence du site King ont eu un
peu moins d’effets, était sensible-
ment le même.

Plusieurs des employés présents
étaient heureux de voir un journalis-
te se pencher sur le dossier et en
profitaient pour dénoncer cette si-
tuation.

Plus la date de la fermeture ap-
prochait, plus la clientèle délaissait
l’urgence de l’hôpital de la rue King
Est, gonflant ainsi l’achalandage
dans les deux autres urgences du
CUSE,a-t-on appris.

Durant la journée du 28 février, 
  

 
 

ture de celle du site King.

l'unité d'urgence du site Bowen a re-
qu 35 ambulances, soit environ 15 de

plus que lors d’une journée normale.
Les ambulanciers ne la trouvent pas
drôle non plus. Déjà qu’ils sont obli-
gés à l'occasion, disent-ils. de maga-
siner les urgences avant d'y amener
un patient.

Un employé du site Bowen qui
désire garder l'anonymat a soutenu
que la salle d'attente de l’urgence a
été prise d'assaut par des gens mala-
deset qu’il a fallu ajouter des chaises
supplémentaires pour asseoir cette
clientèle. Pendant tout ce temps-là,

on se débrouillait avec seulement
deux médecins.

Un tel débordement était donc
prévisible, note Madeleine Gagnon.
coordonnatrice à l’urgence du site
Bowen. «Ça a commencé dès ven-
dredi après-midi, commente-t-elle.
On a senti immédiatement la ferme-
ture de l’autre urgence. Lorsqu'il y
avait cinq heures d’attente, les gens
étaient plus impatients, c’est sûr.
Souvent, ils venaient nous voir pour
savoir ce qui se passait.»

«S'il y avait situation extrême.

 

  

  
  

  

   
  

 

  

  

  
  

 

  

 

  

 

  

    

   

 
 

Au pire de la crise, vendredi et samedi, il fallait attendre jusqu’à cinq heures pourvoir un médecin,à l'urgence du site Bowenà la suite dela ferme-

nous pourrions détourner des pa-
tients vers le site Fleurimont ou vers
le site King en prenant entente avec
des médecins en place.»

Des correctifs
À la suite de l'expérience péril-

leuse de vendredi et samedi à l’ur-
gence du site Bowen, des correctifs

ont été apportés et d’autres amélio-
rations sont à prévoir, affirme Louise
Giguère. infirmière chef des urgen-
ces du CUSE.

«On s'attendait à des répercus-
sions du genre, avoue-t-elle. L’urgen-

Imacom-Daguerre, René Marquis

ce du site King était moins achalan-
dée depuis longtemps et ça s’était
senti aux autres urgences. Le virage
ambulatoirese fait tout de suite.»

«On sent que Bowenest plus tou-
ché que Fleurimont. Nous avons réa-
gi immédiatement quand on a vu les
débordements en transférant du ma-
tériel et de I'équipement. En plus,les
personnels qui devaient étre transfé-
rés en mai vers les autres urgencesle
sont déjà. S'il y a d’autres correctifs à
apporter, nousallons le faire.»  
 

 

Le maire de Lennoxville honoré

d’un Mérite de la sécurité civile
D«Je nesuis qu'un maillon dans les mesures appliquées lors du déraillement BR
 

 

Sherbrooke (DF)

es mesures d'urgence appliquées
L lors du déraillement d’un train à

Lennoxville en 1995 ont valu un
hommage particulier à cette ville en
fin de semaine, alors que le ministère
de la Séçurité publique tenait son pre-
mier Mérite québécois de la sécurité
civile et honorait neuf personnes ou
organismes s'étant démarqués par des
gestes ayanttrait à la sécurité civile.

«On dit que c’est moi, mais je ne
suis qu’un maillon danstoutes les me-
sures qu’on a appliquées lors de ce dé-
raillement», confiait, hier, le maire
David Price quelques heures après son
retour de Québec où on lui avait ren-
du hommage.

Samedi, le maire Price a reçu du
ministre Robert Perreault ct du prési-
dent du conseil d'administration de la
Croix Rouge, Raymond Gervais, une
plaque honorifique soulignant la quali-
té des mesures d'urgence appliquéesle
week-end de la Saint-Jean-Baptiste dè
1995.

Ce week-end-là, plus de 600 per-
sonnes avaient dû être évacuées du
centre-ville de Lennoxville durant

  

deux jours, à la suite du déraillement

d'un convoi de 70 wagons dont le gaz
propanerisquait d'exploser.

En apprenant la semaine dérnière
qu'il allait être ainsi honoré, M. Price a
insisté pour que son nom ne se retrou-
ve pas seul sur cette plaque.

Travail d'équipe
«C’est un travail d'équipe qu'on a

fait, Il faut rendre aussi hommage au
directeur général, Jacques Gagnon, et
au chef des pompiers, John Nicol, ain-
si qu'à tous ceux qui ont travaillé à la
prévention dans ce dossier. c'est un
hommage à notre communauté bien
plus qu'au maire», note M. Price.

Tout de suite après ce déraille-
ment, les autorités avaient appliqué
des mesures d’urgence selon un plan
élaboré quelques mois auparavant par
le comité d'urgence de l’endroit.

«Ça s'est déroulé comme ça devait
se faire et il n'y a pas eu de problème»,
dit M. Price.

Le directeur régional de la Sécurité
civile, Jacques Brochu, indique pour sa
part qu'il avait personnellement rè-
commandé à Québec la candidature
de Lennoxville pour cc Mérite québé-
cois.
‘

«Lennoxville a été l’une des pre-
mières municipalités du Québec à éla-
borer un plan d'urgence selon les nou-
veaux critères qu’on avait mis de
l’avant»,dit-il.

«Lors du déraillement, les gens de
Lennoxville ont démontré ce que c'est
un véritable travail d'équipe et com-
ment on pouvait bien se débrouiller
dans une situation d'urgence quand on
s’est bien préparé», de conclure M.
Brochu.

Le ministère de la Sécurité publi-
que a rendu hommage à sept autres
personnes et/ou organismes dansle ca-
dre de ce Mérite québécois poursouli-
gner certaines contributions réalisées
en 1995 et 1996.

Un seul de ces hommages revenait
à l'Estrie.
 

Imacom-Doguerre, René Morqu's
C’est un hommage à la communauté
de Lennoxville, bien plus qu'au maire,
que le ministère de la Sécurité publi.
que vient de faire, considère le maire

le Lennoxville, David Price, quelques
heures après son retour de Québec où
on l’a honoré dans le cadre du premier
Mérite québécois de la sécurité civile.  
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wii Wal Mart applique «ses» prix
aies 0 Sa politique de vente vaut aussi pour les médicaments
fin de semaine: sur
le marché libre, le Daniel FORGUES prix les plus bas possibles», indique le pharmacien
 

médicament sevend de l’endroit Gilles Pellerin.
e ) S 3 ,25$ Sherbrooke Visiblement surpris qu’un compétiteur exigeselon les pharma- ; ; 17,13$ de plus que lui pour le même médica-

cies. Quand on |'ob- ¢ Comptoir de pharmacie Wal Mart, 2 Rock ment, M.Pellerin précise qu'il s’agit là de la con-
font par le régime Forest, affiche les plus bas prix pour le médi- currence.
assurance-médica- cament sous ordonnance dont La Tribune ve . ; .

ments du Québec,il s’est servi en fin de semaine afin de comparerles «On ooon TAnesont pas aves. ar
ne coûte que 69,10 5. prix dans une dizaine de pharmacies de la région. lerégime d'assurance-médicaments du Québaes  «On fait partie de Wal Mart et on respecte la dit-il.

politique de la chaîne qui veut que l’on offre les Commentarrive-t-on chez Wal Mart à vendre

un médicament beaucoup moins cher
quecertains concurrents?

M. Pellerin se défend bien de profi-
ter du pouvoir d'achat de Wal Mart.

 

 

on «La loi est bien claire au Québec: le

iE prix d'achat des médicaments, pour les

‘ 2 pharmaciens, est le même pour tout le
monde, ce sont ensuite les pharmacies
qui décident des-prix», dit-il.

«On profite du concept Wal Mart
avec unestricte gestion des dépenses et
c'est de cette façon qu’on offre des prix
intéressants. Chez nous, par exemple,
on ne vend que des médicaments, pas
de papier hygiénique et autres trucs du
genre»,dit-il.

La pharmacie Cumberland des Pro-
menades King, en revanche, exige le
plus haut prix, pour le même médica-
ment, avec une différence de 17.03$
par rapport à Comptoir Wal Mart!

De façon anonyme, samedi matin.
La Tribune a contacté dix pharmacies
de la région pour demanderle prix d’un
médicament pour le système cardio-
vasculaire, le Veleran 120 mg, en for-
mat de 90 capsules.

Partout, on demandait ce qu'il en
coûterait pour ce médicament si on
était assuré avec un régime privé et la
réponse est venue rapidement dans la
plupart des pharmacies.

  

  

Unpropriétaire
[a

A J

On a toutefois dû rappeler hier ma-
tin à la pharmacie Marie-Claude La-
pointe de Fleurimont puisque. la veille.
une préposée avait dit qu'elle commu-
niquerait plus tard le prix par télépho-
ne. Elle n’a pas retourné l'appel; hier.
au cours d’un second appel téléphoni-
que, on indiquait finalement que ce
prix variait de 75 $ à 80$, qu’on n'en
précisait pas plus parce qu’on ne divul-
guait généralement pas de prix par télé-
phone.

   

Chez Uniprix de Fleurimont,le prix
donné du médicament a été ajusté
après avoir obtenu l'information parce
qu'on n'offrait qu'un format de 100
capsules. Le prix affiché dansle tableau
de comparaison concerne bien 90 cap-
sules, mais en fonction du prix de 100
capsules.

Voici donc les prix obtenus lors de
cette enquête avec. entre parenthèses,
la variation en pourcentage par rapport
au pris le plus bas.

Rappelons que ces prix ne sont exi-
gés que lorsque le client bénéficie d'un
régime privé d’'assurance-médicaments.

Dansle cas du régime d’assurance-
médicaments du Québec, les prix se
doivent d'être uniformes, Québec ayant
imposé uneliste de prix à tousles phar-
maciens et gérant lui-même la vente
des médicaments sous ordonnance.

LATNRER
Voici les différents prix obtenus

pour le Veleran 120 mg, format de 90
capsules:

a ; . ’ Cumberland,fiables et abordables. Mais le plus beau, c’est que nous ar Promenades King: 00,25 $
” or Jean-Coutu,

Rock Forest: 85 $
Pharmaprix,

Carrefour de l'Estric: 83.89 $
Famili-Prix,

Saint-Elie-d'Orford: 83,31 $
Danièle Simoneau,

Sherbrooke: 82,51 8

Chez Saturn, vous avez le choix parmi une famille de véhicules

vous réservons le mêmetraitement, peu importe

que vous choisissiez de louer ou d’acheter

votre nouvelle Saturn.

Chez nous, pas de favoritisme: tout Saturn SI. 1997 pour 227 $/mois®
  
 

le monde reçoit le même service courtois, 0 $ comptant p Cnipris es
T : t: 82.03%ou 14 405 $ Essaim,   humain et sympathique.ymp q

Lennoxville: 80 $

Marie-Claude Lapointe,
Fleurimont: 75 $/80 $

- Ces mensualités, basées sur des Saturn SL, SCI et SW1 1997 (modèles de base) et calculées sur un bail de 36 mois, ShorrTouant.

Le Comptoir Wal Mart,comprennentle transport (455 $). Par contre, l'immatriculation, l'assurance et les taxes ne sont pas incluses. À la signature
Terrasses Rock Forest: 73,12 $

du contrat, un premier versement (227 $ pour la SL, 250 $ pour la SCI et 253 $ pour la SW1) plus taxes ainsi qu'un 7e   
 

Louis Garneaudépôt de garantie de 300 $ vous seront demandés. Par ailleurs, vous n'aurez pas de versementinitial à payer.

Pendantla durée du bail, le kilométrage qui vous est alloué est de 72 000 kmet chaque ‘
SATURN

kilomètre supplémentaire ne vous coûtera que 5e. Voyez votre détaillant Saturn pour un

plan de location qui tienne Pour fai re tout autrement

compte d'un versementinitial

et des mensualités convenant

à votre budget.

* PDSF. Les détaillants peuvent

 

fixer un prix moindre.  Saturn SCI 1997 pour 250 $/mois”

0 $ comptant
  

 

)$ comptant . ne =

| ou 16 113%" ] ou 16 483%" LE DON DE
LA VIE

MISE AU POINT
Dans la circulaire Sears Aujour-
d'hui en vigueur du lundi 3 au di-
manche 16 mars 1997, aux pa-

 
 

  
 

 

 

 

Saturn Saab Isuzu de Sherbrooke Saturn Isuzu deGranby Saturn Isuzu de Drummondville ges 6 et 7, veuillez noter que les

4880, boul. Bourque 1348, rue Principale 1325, boul. St-Joseph robes ne sont pas incluses

Rock Forest Granby Drummondville dansle rabais de 25% sur tous

823-1400 378-1404 474-4270 los vêtements sport Image

Nousprésentons nos excuses
à notre clientèle.
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Le gala Reine des reines changera de visage
0 Un peu moins de 300 personnes ontassisté à l'événement alors

Fs PO ,
Daniel FORGUES
 

Fleurimont

26 ans, la Fête des carnavals en
Estrie, une formule unique au

Québec,reverra la formule de son ga-
la Reine des reines après la 26e édi-
tion plus ou moins réussie qui s'est

déroulé à Fleurimont en fin de se-
maine.

Coordonnateur et fondateur de
cette activité, Serge Martel n’en me-
nait pas large hier au lendemain de
ce gala qui, depuis 26 ans, se dérou-
lait à guichets fermés. sauf celui de
samedi.

«Il nous manquait 200 personnes
pour avoir une soirée parfaite», con-
fic-t-il.

On s'attendait à recevoir au
moins 500 personnes. il y en à eu un
peu moins que 300.

E ntrevoyant un premier déficit en

Manque de... reines

Non seulement manquait-il de
gens à cette fête destinés aux bénévo-
les de tous les carnavals d'hiver de la
région et au cours de laquelle ontire
au sort le titre de Reine desreines: il
manquait également de... reines.

Parmi les 13 carnavals représen-
tés, il n’y avait que huit reines.

«Comme le carnaval de Québec,
qui n'a plus ses traditionnelles du-
chesses, les petits carnavals d'hiver
délaissent de plus en plus cette for-
mule sur laquelle on se fiait pour gé-
nérer des revenus», dit M. Martel.

Cette formule est pourtant inté-
ressante.

La Reine des reines nommée en
fin de semaine, Isabelle Filion, une

graphiste de 23 ans résidant a Wee-
don. s'est méritée pour près de
2000 $ en prix.

«Après 26 ans, les commanditai-
res continuent à nous appuyer de
plus en plus: mais dans les petites

   
municipalités, le bénévolat s’essouffle
et les organisations ont parfois de la
difficulté à tout mettre en oeuvre fau-
te de relève», explique M. Martel.

«C'est tout le contexte social et
économique qui en est responsable».
dit-il.

Les profits générés par les carna-
vals d'hiver participant à la Fête des
carnavals demeurent dans les munici-
palités et sont investis dansles loisirs;
on parle d’une véritable petite fortu-
ne depuis 26 ans.

Quant à la Fête des carnavals,
l'organisation pilotée par Serge Mar-
tel se fie généralement sur le Gala de
la Reine des reines pour s’autofinan-
cer, un gala où tous les bénévoles
sont invités et au cours de laquelle on
s'amuse ferme.

«C'est comme une grande fête fa-
 

 
 

 

Excusez-nous de nous exclamer! Ce qui s’en vient est si excitant

que nous ne pouvons contenir notre enthousiasme. ;

Ne quittez pas la route des yeux, Vous verrez vite pourquoi.

78360  
 

THON AAT 0 we womee nde beara Mee odes Rang © arada Ine (90° Toronto Ontane Membre du groupe Daumier Ranz

miliale», dit-il.

Pas dramatique

«Le déficit entrevu n'est pas dra-
matique. S'il y en a un. on puisera
dans nos surplus de 2500 $ de profits
de l’an dernier et on recommenceraà
zéro l’an prochain», conclut M: Mar-
tel.

Lors du gala de la Reine des rei-
nes de samedi, Ubald Roy de Saint-
Malo a été désigné bénévole par ex-
cellence en remportant le méritas
Jacques-Mercure de l’année pour
s'être occupé durant 11 ans du carna-
val d'hiver de l’endroit.
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190110 AU BOULOT

! EN COLLABORATION

Isabelle Filion, de Weedon.

que 500 étaient attendues à Fleurimont

 

voor Dag.ere Rene Marqu

C’est Ubald Roy, de Saint-Malo, à gauche, qui a été désigné béné-
vole par excellence. Il pose en compagnie de Serge Martel, fonda-
teur de la Fête des carnavals, Louise Robidas, responsable du Car-
naval de Saint-Malo, Léo Barolet, bénévole de Weedon et Pauline
Bédard, bénévole de Valcourt, qui était aussi finaliste. Ci-dessus, la
reine de 1996, Aline Théroux, en compagnie de la nouvelle reine,

 

Pauline Bédard, de Valcourt. était
égalementfinaliste pour cetitre.

Gilles Alain, de Valcourt. a rem-
porté le titre de président de I'année
tandis que le carnaval de Saint-Malo
a été considéré commecelui ayant eu
le plus beau bonhommecarnaval.

Enfin, les bénévoles du carnaval
de Roxton Falls ont été honorés pour
avoir présenté la délégation la plus
enjouée lors de la soirée de samedi.
où l’entrain ne manquait pas.

Dans les Bois-Francs
Samedi prochain. la région des

Bois-Francs aura également droit à

: Nom:

: Code postal:

: Titre de la chanson: 

Règlement disponible à la station.

Participez et seyez le couple invité de

CITÉ ROCK © DÉTENTE pour un week a
dansla Vieille Capitaleet assistez au spectacle |

de Lara Fabian au Grand Théâtre de Québec,
le samedi 12 avril. Le véhicule officiel de

CITÉ ROCK - DÉTENTE
vous conduira jusqu' à Québec et vous serez

logés au Château Frontenac.

Coupon de participation

: Adresse:_. ___ LL

 
NN

un gala de la Fête des carnavals au
centre Arthabaska de Victoriaville.

Les délégations de 11 carnavals
s'y donnent rendez-vous et c'est la
première fois que la Fête des carna-
vals tient un deuxième gala du genre.

«Cette année, on a décidé de sé-
parer les deux régions parce que
c'était devenu trop gros; c’est ce gala
qui pourrait nous éviter un déficit»,
indique M. Martel.

Mais, là aussi, les reines manque-
ront.

Sur 11 carnavals d'hiver, il n'y au-
ra que deux reines pourles représen-
ter.

   

   

    

Rencontre intime avec Lara Fabianlors |
d'un cocktail après son spectacle.

Pourparticiper: identifiez le titre de la chanson de
Lara Fabian que vousentendrez dans
le 9h à 10h sans pause publicitaire du lundi au ;
vendredi, et remplissez le coupon de participation.

Prénom:

Ville:

_. Téléphone:C. 1)
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     573-1555. On vous rappelle... et on déjeune!

SOYEZLE SEUL OULA SEULEDE VOTREPROFESSIONA FAIREPARTIE
p’inter-gestion ,..UN GROUPEDE CONTACTS D’AFFAIRES.
Prenez 15 secondes pour laisser vos coordonnées sur la boite vocale du
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Avez-vous peur de
Dolly, la brebis...?

olly, c’est le nouveau clone. Cette nouvelle créature

D que desscientifiques écossais ont pu créer a partir

d'une seule petite cellule d’une innocente brebis. On a

tout simplementutilisé cette cellule qui contient toutesles

données génétiques de cette première brebis, on s'en est

servi pour féconder une autre brebis dontles données géné-

tiques personnelles ont été éliminées pourlaisser la place à

celles de la première. Résultat: le petit animal quivient au

monde est une copie conforme, une réplique exacte de la

première brebis.

 

Jean-Guy
DUBUC

Onvoitles «avantages»: on peut produire en laboratoire des spéci-

mens d'animaux qui onttoutesles qualités de la plus belle créature d'une

espèce choisie. Les premiers essais ont débuté en 1971. Vingt-cinq ans

plustard,le succès de laboratoire semble évident. On voit alors le pro-

chain pas qui pourrait être franchi: pourquoi pasrépéterl'expérience avec

des humains” On pourrait alors créer des êtres parfaits, avec le plus beau

corpsetle plus bel esprit, qui seraient multipliés à volonté pourcréer un

peuple sain, brillant,.supérieur…

En Europe, une loi existe déjà dans plusieurs pays (comme la Fran-

ce): on interdit formellementle clonage des humains. Aux États-Unis, le

président Clinton se réveille et demandedes conseils à ses spécialistes. Au

Canada, commed'habitude, on étudie le sujet. Des chercheurs nous disent

queles dangers que l’expérience humainese fasse sont minimeset donc,

qu'on ne devrait pas s'inquiéter. D'abord, parce quel'expérience est assez

complexe; ensuite, parce que la pression sociale ne le permettrait pas. Et

pourtant… *

L'éthique n’est pas ce qui étouffe notre société actuelle. Pas plus que

la morale, quilui ressemble comme un clone, mais dontle seul mot cho-

que le monde qui se veutlibéré de son passé. Ce qui veut dire que les con-

sidérations morales viennent, dans les échelles de valeur personnelles,

bien après d'autres plus idéologiquement ou matériellement,avantageuses.

On n'a qu'à se rappeler un peul'influence d'un Hitler sur une popu-

lation informée, éduquée.traditionnellement chrétienne et exceptionnel-

lement ordonniée: il n’a eu qu'à valoriserles attraits de la trace arienne

pour qu'un peuple entier se sente supérieur, au point de vouloir se débar-

rasser de ceux qui lui déplaisait et risquait de lui nuire,les Juifs. L'éthi-

que” Oui, mais pas au détriment del'intérêt personnel.

Le monde. depuis 1935 ou 40, a bien évolué. Mais sûrement pas au

plan de sa fidélité à des principes ou à des valeurs: au contraire! Qui peut

prétendre que la fibre morale d’aujourd’hui est plus sensible que celle d’il

y a 60 ans” À l’époque,la société avait des références; où sont-elles au-

jourd’hui?

Il ne s’agit pas de sonner l’alarme parce Dolly existe. Il s’agit simple-

ment de faire deux choses, vu que l’occasion se présente.

La première consiste à exiger que notre gouvernementse préoccupe

activement de présenter uneloi anti-clonage humain, commed’ailleurs

anti tout ce qui touche’la manipulation génétique humaine.La loi ne

change pas les mentalités mais elle prévient les abus quand la conscience

décroche.

La seconde consiste à se demander quelles sont les valeurs que notre

société veutbien privilégier aujourd'hui. Juste pourvoir les chances de

succès d'un nouveau marchand de bonheur qui saurait flatter les tendan-

ces ou les envies cachées d’un peuple qui se sent toujours-maltraité.  
 

 

 
  
 

 

 

epuis janvier. Ra-
D dio-Canadaredif-

fuse «Les Belles
histoires des pays d'en
haut». A l’occasion, j'ai
revu Donalda, Séra-
phin et les autres. C’est
un doux souvenir! Au
temps de l’enfance, ils
étaient mes compa-

 

Yves gnonsdes lundis soir.

PERREAULT Étonnant sentier de
réflexion! Ces personnages m'ont
amené à dire que nous connaissons
tous des êtres qui nous ont marqués.
Leurs valeurs, leurs convictions, leurs
engagements, leur foi et leur authenti-
cité nous ont inspirés. Il existe des
gens qui embellissent la vie des autres.
C’est un art! L'artiste se tient proche
de l’intérieur des êtres et de la créa-
tion. Il les fait naître. Il leur donne un
espace pour vivre. Nous ne pouvons
embellir ou ennoblir l’existence des 

 
Le retour des Belles histoires.

autres sans que cette beauté ne rejail-
lissent sur nous.

Nous sommes en Caréme. Ce
temps nous invite à la compassion.
C’est une attitude du coeur. Il s’agit
d’une capacité à être sensible à la mi-
sère età la fragilité de l'autre. La com-
passion est cet art de soutenir une per-
sonne au momentoù la croix se dresse
sur son chemin. Maladie, solitude,
pauvreté, pertes, épreuves et ruptures
sont des croix que la vie nous inflige.
Nous ne pouvons les empêcher. Ai-
dons plutôt À les porter. C’est ce qu'il
faut donner pour ne pas être laissés
seuls. N'aurons-nous pas besoin d’être
accompagnés et réconfortés lorsqu’à
notre tour, nous traverserons la saison
de la croix?

La compassion est une juste voie
pour embellir la vie des autres et, par
conséquent, la nôtre. Il est des «belles
histoires» que nous aimons revoir. II
est aussi des personnes dont nous ai-

“meure dans la mémoire du coeur’

mons nous rappeler à cause de leur
grandeur d'âme. Lorsque nous faisons
le bien. se pourrait-il que nous mar-
quionsles autres et que notre nom de-

Nonqu'il faille vivre en fonction d’une
trace ou d'un heureux souvenir à lais-
ser. Découvrir que notre présence ou
nos gestes sont une inspiration est un
surcroît de grâce. Il importe avant tout
que notre vie trouve son sens dans
l'amour et le service. En fait, n'est-ce
pas nous qui écrivons et réalisons
maintenant «les belles histoires des
pays... d'ici»: pourles gens d'ici?

Allons! Que notre bienveillance, no-
tre charité et notre compassion fassent
chanter la lumière de Pâques surcelles
et ceux qui habitent le pays de l'ombre
et dela croix.

Yves Perreault, prêtre
Directeur du Service de

l'éducation de la foi

 

 

L'HISTOIRE D'UNE GRANDE RÉGION
Une collaboration de La Tribune, de la Société d'histoire de Sherbrooke et du département d'histoire et de sciences politiques de l’Université de Sherbrooke

    

  
D’Yvon Robert à Maurice Vachon en passant par la famille Rougeau

Une longue histoire d'amour

(PP

Le promoteur sherbrookois Albert Kouri réussit à remplir l’aréna local à plusieurs reprises lors de matchs oppo-

sant la vedette de la fin des années 30, Yvon Robert, à un ‘vilain’ aspirant ou encore au Magogois Florian

“Legs” Langevin qu'on aperçoit sur la photo.
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avec la lutte professionnelle
Par Serge Gaudreau

à fascination des Canadiens français pour les
hommes forts est bien connue. Les exploits
des Jos Montferrand, Louis Cyr et autres ont

marqué toute une époque et font toujours partie
de notre folklore. Au début du XXe siecle, I'en-
gouement pour les épreuves de force ‘““tradition-
nelles” diminue cependant et le public se tourne
vers d'autres formes d’exhibitions pour satisfaire
son appétit. Combinant force et habiletés athléti-
ques à l’intérieur d’un spectacle aux allures théâ-
trales,la lutte libre -c’est le moins qu’on puisse di-
re!- s'impose rapidement comme une des plus
populaires auprès des Québécois.

Les Estrienss’initient d'abord à ce sport grâce
aux reportages des journaux montréalais. Puis,
des promoteurs locaux se risquent à organiser des
programmes d'envergure. C’est ainsi que, le 30
mai 1908, 500 Sherbrookois déboursent entre 25
cents et | dollar pourassister à la victoire du va-
leureux Yankee Rogers sur Karakanof, The Terri-
ble Turk.

Yvon Robert contre Legs Langevin
Mais lintérét pour la lutte en province de-

meure fragile et ce sport connait une période de
hauts et de bas avant qu’Yvon Robert ne s'affirme
comme la première vedette canadienne française
chez les poids lourds. Sacré champion mondial à
l'été 1936, le Montréalais relance la lutte dans sa
ville et en région, À Sherbrooke, le promoteur Al-
bert Kouri réussit à remplir l'aréna local à plu-
sieurs reprises lors de matchs opposant Robert à
un “vilain” aspirant ou au Magogois Florian
“Legs” Langevin.

La présence de lutteurs locaux contribue d'ail-
leurs au succès des programmes ct il arrive fré-

quemment que des amateurs de l'endroit fassent
les frais des préliminaires. Au cours des années
quarante et cinquante -lâge d'or de la lutte au
Québec- , plusieurs jeunes Québécois se lancent
dans l’aventure. C'est ainsi que les Larry Moquin,
Maurice Vachon et Ovila Asselin -hatif de Coati-
cook- deviennent les têtes d’affiche de centaines
de programmesprésentés en province et dansles
Cantons de l’Est (Magog, Windsor, Granby,
Drummondville, etc.).

Soutenue par la télévision qui, à partir de
1953, permet aux as du matelas d'être vus dansles
foyers québécois, une nouvelle génération de lut-
teurs assure la relève. Les Sherbrookois raffolent
de ce sport cet ils assistent massivement aux ex-
ploits des Johnny Rougeau, Édouard Carpentier
et autres. Le 12 septembre 1970, le promoteur
Claude Genest attire même une foule-record de
8025 spectateurs au Palais des sports à l’occasion
d'un combat pourle titre impliquant le champion
Johnny Rougeau.

À Télé 7

Au cours des années soixante-dix et quatre-
vingt, les programmesprésentés au studio de Télé
7, à Sherbrooke, permettent d'entretenir l’intérêt
pourla lutte à travers lc Québec. C’est ainsi qu’à
l'instar du “hockey du samedi soir”, la “lutte du
dimanche matin” devient pour des milliers de
sportifs de salon une tradition hebdomadaire in-
contournable.

En revanche, les soirées de lutte en région
sont de plus en plus rares et, les foules considéra-
bles qui, par le passé. ont fait vibrer les arénas de
la province, sont maintenant devenues l'exception
plutôt que la règle.
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La pluie gâche le début de la relâche scolaire
Claude PLANTE

Sherbrooke

de mars a débuté d'une bientriste
façon ce week-end avec deux|jour-

pees consécutives de pluie, rendant les
parcs, patinoires et pentesdeski iimpra-
ticables.

Plusieurs activités prévues a l'exte-
rieur ont dû être remises ou ont tout
simplement tombé à l'eau. Entre au-
tres, en tournée dans la région. une
équipe de secouristes de l'Ambulance
Saint-Jean a dû annuler une dé-
monstration prévue pour hier matin au
mont Bellevue.

| « long congé de lu relâche du mois

Par ailleurs, les patinoires extérieu-
res rendues impraticubles devront être
refaites si Dame Nature nous en laisse
fe temps. Si la flotte continue de plus
belle. nos jeunes écoliers (ceux qui
n'ont pas de devoir à faire) devront
user d'imagination pour dépenser teur
‘énergie.

.

En manque de sorties à l'extérieur.
nombreux ont été les Estriens à pren-
‘dre l'air lorsque le soleil s’est pointé en
après--midi.

Les stations de ski

Au mont Bellevue, un message en-
registré annonçait quela station de ski
était fermée pourla journée. Advenant
un refroidissement des températures,
on espérait pouvoir rouvrir les pentes
aujourd'hui.

A la station touristique Montjoye.
on pensait être en mesure de fermer les

La MRC du Granit offre mille et
une occasions d'aller jouer dehors
Sylvie PION
 

Lac-Mégantic

et la température qui devient plus
propice à la pratique d'activités

extérieures, la région de Lac-Mégantic
offre plusieurs occasions intéressantes
pour sortir dehors.

En plus des 100 km de pistes de ski
de fond au Parc du mont Mégantic, au
Club Vacances Baie des Sables et au
Club de ski de fond de Saint-Romain.
la motoneige est à l'honneur. «Lié au

La

A vec l'annonce de la fin de l'hiver

circuit J.A.Bom-

bardier. les nom-

breux kilomètres

de sentiers qui sil-
lonnentle territoi-
re vous feront dé-
couvrir des
pavsages hiver-
naux à couper le
souffle. Mention-
nons également
que pour la pre-
mière fois, le Pa-
villon de la Faune

!macom-Daguerre, Claude Po.

La pluie est venue contrecarrer les projets de sports d'hiver, pendant le week-end. Les cho-
ses devraient s'améliorer un peu pourla suite de la semaine de relâche scolaire...

pentes. mais un groupe d'irréductibles
venant à chaque semaine de Drum-
mondville s’est pointé à bonne heure le
matin.

Là aussi on espérait pouvoir de-
meurer en opération toute la semaine
au profit d'un mercure flirtant avec des
températures en-dessous du point de
congélation.

A Orford. selon Louise Gadbois.

65», souligne Charles Rodrigue, de la
Société d'aide au développement éco-
nomique de la collectivité de la MRC
du Granit.

En carriole

Plusieurs autres activités sont pos-
sibles dans la région. «Les promenades
en carriole à l'Auberge d'Andromède
et au Centre Equestre MRJ, la pêche
blanche sur le lac Mégantic avec la
Halte Victoria ou un séjour de raquet-
tes, ski de fond et découverte à la Fer-
me Forestière Le Jardin.»

place

 
  

 
une seule remontée était en opération
hier à cause du faible achalandage.

Mais on s'attend à une excellente
semaine alors que les 43 pistes de-
vraient être ouvertes aujourd'hui, le ski
étant gratuit pour les 6 à 13 ans et un
rabais de 10 pour cent étant accordé
aux familles.

Mercredi, Orford offre une journée
des dames à 20 $ pour faire du ski tonte
la journée.

Le cappuccino préféré
de tous est maintenant...

LEGER!
ESSAYEZ-LE DES
AUJOURD'HUI!
 

De plus, du ler au 10 mars, le Club
Vacances Baie des Sables réinvente
l'hiver avec entre autresle ski alpin. la
glissade sur tube et le traineau à chien.
«Le Carnaval de neige et d'étoiles au
Pare du mont Mégantie permet à toute
la famille de pratiquer pendant cette
période la raquette. le ski de randon-
née, fe ski hors-piste et la glissade. Des
activités à l'Astrolab sont aussi prévues
les 8 et 9 mars. Alors, pour respirer
l'air frais de la région, venez jouer de-
hors!» lance M. Rodrigue.

        Dans tous les marchés
Mamway participants

Bien vousservir
offre prend fin 12 13 mars 1997 I pe1 plus encore 

Plusieurs nouveautés
en 1997
 

FUI? €n Estrie...
romeLStee

 
est accessible aux

le sentier numéro

La neige
a battu
tous les
records
à Québec
 

Québec (PC)

c mois de fé-
| vrier 1997

marque un
record de tous
les temps quant à
la quantité de
précipitations
tombée sur la ré-

 

  

   
* 4 cyl., 5 vit, n°92
* servodirection
* radio-cassette
e « flareside », noir

344ou 154s"
PAR MOIS + TAXES

* engin V6, 4.0L, n°95
NOU

« diff. barré arriére

7802ou 249*
PAR MOIS + TAXES

= « « flareside » 4x4 n°16

= * V6,5 vit. manuel
* tel qu'illustré

8852"ou 297s"
PAR MOIS + TAXES

  

‘EAU transmission
automatique 5 vitesses

=E== 185) AVEC L'ENSEMBLE XLS « VALEUR SPÉCIALE »
* moulures de côté =mF* engin V6, 4.2 L, 200 HP
* peinture deux tonsmega mes,* banquette divisée 40/60

* roues en acier chromé
   

 

5 vit. (diff. barré arr.)
climatiseur n°89

5954ou 179:
PAR MOIS + TAXES

4 ROUES MOTRICES

F150 XLT vit. F250 turbo-diesel
tout équipé n°04 5 vit. n°31

7939‘ou 2825" 14824. —
PARNOIS +TAXES

WJMSURLES rise
SUPER-CAB AUTOMATIQUE

TURBO-DIESEL TOUT ÉQUIPÉ

Automatique (diff. barré arr.)
climatiseur n°73

 

TRG i)
PAR MOIS + TAXES

  
  

4x4 avec diff. barré n°31

17 620 .. -
PAR MOIS + TAXES

4x2 traction arr. avec diff. barré n°63

16 438°ou 652°”
 gion de Québec.

selon Environne-
ment Canada.

Pas moins de
155.5 centimètres ‘
de neige ont dé-
boulé du ciel en
février sur Qué-
bec. Ie précé-
dent record da-
tait de 37 ans. En
février 1960.
150,9 em étaient
tombés sur da ter-
rasse Dufferin.

Pour que le
portrait soit com-
plet.  ajoutons

  

SURLES UEIRER
Gé * 4x4 sport, n°47, 2 p.
  APRES

* tout équipé, climati-

7 1 Ss ae

PAR MOIS + TAXES

* 4x4 XLT n°44

PAR MOIS + TAXES

* V6, 4.0 L, automatique

seur,x: marche-pied

959°ou

* V8, 5.0 L, automatique
* climatiseur, tout équipé
* ensemble de remorque

1126685ou 498s"

PAR MOIS + TAXES

=iSS. SURLES [FREED]
nlve=” Ré

4% : CAMION 6 PLACES POUR
« FITH-WHEEL »

Engin diesel automatique « Power stroke » tout équipé n°97

307 «vino cs ©
PAR MOIS + TAXES

rte

* E350 super-cargo
n°99
aire chargement
de 12pi

ALT~~ ~a    
Engin 460, automatique, tout équipé, n°24

15 483°ou 604°"
PAR MOIS + TAXES

SUR ORRac
LES pT

* E150 cargo n°95
* V6, automatique. 4.2 L. 200 HP
aire chargement de 10 pi

11 1977°ou 397s" 14
PAR MOIS + TAXES

MOTEUR V10
a" w wh ren

PAR MOIS + TAXES
  
 que la nouvelle

marque est près
de trois fois su-
périeure à la
moyenne, ce qui
est considérable.

Depuis le dé-
but de ta saison,
la capitale a reçu
un total de 364
centimètres de
neige. À ce cha-
pitre. le record
date de Phiver
05-606 avee 457.7
CIM,

Malgré la plute
ct le verglas,
Montréal a requ
quant à elle 206
centimètres de
neige depuis lc
début de la sai-
son.

 
  

* Las illustrations de Certains modeles peuvent differer legerement

PEU IMPORTE L'OFFRE QUE VOUS AVEZ EN MAIN, CHEZ CHAMPAGNE, CA SE NEGOCIE TOUJOURS MIEUX.

|= WINDSOR———.

NNORMEAPENITION,
° engin V8,5.4L.n 28
* 4x4 (complètement
équipé)

(avant et arr.)

15 727*ou 648°
PABMOIS:

* chauffage, climatiseur

SURLES VILLAGER
* V6, automatique, 4 vit., n°06
* vitres « Privacy »

SUR LES Dideclishe. 1998

* portes, vitres, miroirs élec-    * portes et vitres électriques triques
* peinture deux tons * 7 places incluant4 sièges
* Climatiseur : baquets

s * 7 place 5 MODÈLE GL * climatiseur avantet arrière
89 1 2 ou 1 4 GROUPE N°357-A chauffage avantet arrière

V6, 3.8, 200 HP ° volant inclinable et rég. de
  MOIS

e Vous êtes aussi peut-être admissible à des rabais additionnels.
- Les détenteurs de carte CIBC-Ford peuvent appliquer leur rabais.

 

   

# Transport et prepatatos di vehis SA SONENC LE

AUT. 4 VITESSES vitesse
* entrée facile (côté gauche)
(pour accèsarrière) n°68

9653"aus2
PAR MOIS + TAXES

Meme le plein d'essence a ‘a livraison   

 

 

* Vous avez e” Ma-7 1 pouvor de payer comptant. plus taxes. € est le moyen le Moins dispendgieux de posseder un véhicule neuf pour
«ne durée de 24 mois. 36 000 km avec vaieurfuture garantie par le fabricant Donc. votre déboursé est illustré Moins rabais $: applicable
et certains critères 8 applhquent
“* Les mensualtés sont vaides sur approbation du crédit et comportent un versement instial du client de 2995 (ou échange équivalent)
De plus. le premier parement et un dépôt de sécurité sont exigés
+. Frais de 8 du kM excédentaire est à prévoir et d'autres conditions s appliquent

IMMATRICULATION ASSURANCESET TAXES APPLICABLES EN SUS

AU 33, RUE PRINCIPALE SUD, WINDSOR, 845-5432
NUMERO GANS FRA. T1 #-
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Fin de saison abrupte à la Gorge de Coaticook
D Malgré cela, «on a doublé le nombre devisiteurs par rapport à l'année dernière», souligne le directeur Patrice Lamoureux
Jean-François GAGNON
 

Coaticook
x

la veille d'entamerle dernier droit
A de sa deuxième saison d’opéra-

tions hivernales, la Gorge de Coa-
ticook voit Dame nature venir gâcher
ce qui jusqu’ici s'annonçait comme un
bilan très positif.

La pluie tombée lors des derniers
jours a rendu impossible la pratique de
la glissade en tubes et du ski de fond. Il

devra donc s'accumuler de nouvelles
quantités de neige pour que cette prati-
que soit rouverte au grand public, d’ici
la fin de I'hiver. Une saison se termi-
nant abruptement si l’on compare avec
1996, alors que les opérations s'étaient
poursuivies jusqu’au 13 mars.

Le directeur général de la Gorge,
Patrice Lamoureux, indique que les
deux derniers week-ends de pluie ont
amputé son organisme de la visite de
1400 personnes, soit 700 personnes par
fin de semaine. Il estime, d'autre part,

qu'il perdra plus de 500 entrées au
cours de la seule semaine de relâche
étudiante.

Il précise cependant: «II sera malgré
tout possible de dresser un bilan satis-
faisant de notre saison. En effet, nous
avons doublé le nombre de nos visi-
teurs durant l’hiver comparativement à
l'an passé. De plus, mentionne-t-il, tout
n’est pas terminé puisque notre camp
de jour aura lieu,lui, toute la prochaine
semaine.»

M. Lamoureux ajoute que les Sher-

brookois, entre autres, ont visité les
gorges de Coaticook en grand nombre
depuisl'arrivée des premières neiges en
1997. Selon lui, les gens de Sherbrooke
réalisent que Coaticook n’est pas trop
loin et que les tarifs exigés pour la glis-
sade et le ski de fond sont moindre
qu'ailleurs, «moins qu'à Orford en tout
cas», dit-il.

Le camp de jour dont parle le direc-
teur général accueillera, en collabora-
tion avec le Centre d'animation plein-
air de Baldwin (le C.A.P.A.B.), tousles
jours entre 9h et 17h, et ce pour la pé-

riode du 3 au 7 mars prochains, les jeu-
nes de 6 à 15 ans. Au programme: chas-
se aux trésors, trempoline, jeux géants
et beaucoup d'autres.

Le coût hebdomadaire des activité
est fixé à 15 $ par jeune à chacune des
journées d'activités. Certains montants
forfaitaires sont néanmoins négociables
pourles familles de plus d’un enfant et
pour ceux désirant participer à plus
d’une journée. Pour s'inscrire, ou pour
de plus amples informations, télépho-
nez au 849-7269.

 

 

Assistance
ROUTIERESS

La Carte GMT 
Malibu
19 997$

    

  
eFreins antiblocage

Climatiseur

Cavalier Z22
14 297 $

eMoteur 2,2 litres

Boîte manuelle
à 5 rapports
avec surmultipliée

eAileron arrière

eFreins antiblocage
aux 4 roues

CRAY
ALola wun:

e Moteur 2,4 litres

de 150 chevaux

e Boîte automatique
avec surmultipliée
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Pick-up Chevrolet
apriree 17 997 $

Prenez le contrôle
de vos finances.

 
 
 

997 $

 
Les concessionnaires Chevrolet Geo Oldsmobile du Québec

“Offre d'une durée limitée, réservée aux particuliers s'appliquant aux véhicules neufs 1996 et 1997 en stock comportant l’ensemble des équipements

décrits G-dessus Photos à titee sadicatif seulement. Préparation incluse. Transport (Malibu : 695$, Venture : B40$, Cavalier: 620$, Pickup Chevrolet

895$), aenmaticulation, assurances et taxes en sus, Sujet à l'approbation du crédit Exemples de financement 1- 20000 $ inchuant transport, préparation et

taxes 200$ de comptant, 48 versements de 421,91 $, coût en intérêt 2251,48$, coût total: 20251,68$ 2- 25000$ incluant transport, préparation et

taxes 2000$ de comptant, 46 versements de 539,10 $, coût en intérêt - 2 876,89 $, coût total: 25 B76,B0$ 3-30 000$ incluant transport, préparation et
taxes 200$ de comptant, 48 versements de*656,30$, coût en intéeM 502,20 $, coût total- 31 502,40$. Assistance routière et la Garantie GM

TOTAL sont offertes sur tous les véhicules CM neufs 1996 et 1997 pour une durée de 3 ans ou 0000 km selon la première éventualité. Les Tahoe et

Suburhan sont exclus du programme de financement 3 5.9% Voyez votre concessionnaire participant pour tous les détails

eMoteur V6

de 180 chevaux

Freins antiblocage

eClimatiseur

eConfiguration
7 places

e Moteur V6 de 4,3 litres

Boîte manuelle à 5 vitesses

avec surmultipliée

Boîte de 8 pieds

°Freins antiblocage aux 4 roues
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